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Éditorial 
 
 

Les Conférences organisées par notre Institut du 7 au 9 
janvier 2009 ont abordé la question de « la pensée philosophique 
en Haïti ». 

 
Elles s’adressaient en premier lieu à nos étudiants, mais 

une centaine de jeunes chercheurs, universitaires et écoliers du se-
condaire y ont pris part. En gardant leur style oral, nous les pu-
blions avec les débats comme une invitation à poursuivre l’aventu-
re proposée aux participants par les interventions du P. Pierre 
Castel Germeil revisitant la littérature haïtienne, du P. Maurice 
Elder Hyppolite resituant le Congrès de philosophie de 1944 et de 
M. Tonny Joseph présentant le phénomène de la résurgence des 
partis politiques et de la démocratie en Haïti après la chute des 
Duvalier. 

 
Les noms des penseurs haïtiens bien connus comme Fran-

çois Denis Légitime, Anténor Firmin, Camille Lhérisson, Jean-Pri-
ce Mars occupaient le devant de la scène. D’autres, moins connus 
ou pratiquement oubliés comme François Dalencour, ont refait 
surface. Ce dernier mériterait que l’on explore sa « philosophie de 
la liberté » qui a mûrie, d’une part, dans le combat pour relever sa 
patrie des méfaits des manies dictatoriales de ses gouvernants et de 
l’occupation américaine, et, d’autre part, dans l’effort pour défen-
dre les droits de l’homme par la liberté, la justice et la sécurité 
sociale pour tous les peuples de la terre. Le prochain cinquante-
naire de sa mort (18 avril 2009) est une occasion certainement pro-
pice pour écouter à nouveau sa voix dans la quête d’une expres-
sion philosophique qui nous soit propre. 

 
Nous devons aussi rendre un hommage particulier à un in-

signe membre de notre comité de rédaction décédé le 15 septem-
bre 2008 : le R. P. Jacques Mésidor, sdb. Le dernier texte qu’il 
nous a envoyé, réflexion sur l’Eglise en Haïti, vous est présenté 
comme son « à-Dieu ». Requiescat in pace ! 
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